d*un  mépris  abfoîu 
tore , la  hobléOfe 


poflérité  des  commen- 
taires qui  ftirent  éftimés  jufqu'en  lySp  , année 
où  lés  notions  que  fimagination  infpire  prirent 
le  deiïüs , & rendirent  Thiftoire  & laTcience  dé 
pures  chimères  : mais  tous  les  guerriers  n’ont 
,pas  la  temps  de  prendre  cette  peines  & d’écrirè 
eux-mémes  leurs  hauts-faits  ( i ).  Il  eft  cependant 
à défirerque  lesexpla^  mém^ables  des  guer- 
riers de  nos  jours  paient  auW^a  poftérité  ; 

menace  ï en  17^0,  au  plus  tard^ 

J peut-être  m%ie  de  pis  an- 
^.éfTe  de^^eurs  adions  prévaudra, 
sûrement  contre  toute  réclamation , & tôt  ou 


Libéra  nos  à nulo'. 
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(i)  M.  Deftaing  a cependant  gardé  fes  Journaux  de 
marine  , dont  îa  ledure^  a tant  impatienté  , le  mois 
dernier  , les  vérificateurs  du  fcellé  que  d*hon nêces  citoyens 
avoient  fait  appofer  chez  lui , fous  prétexte  que  tous  ces 
manufcrits , fit^ffant  en  1784,  coucenoient  des  détails 
împortans  fur  les  complots  de  rariftocratie  de  178^1 
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tard,  lis  trouveront  toujours,  ou^  comme 
Alexandre,  des  Quinte-Cure  pour  les  célébrer, 
ou,  comme  le  boulanger , des  Belin  pour  les 
élever  (i), 

Une  feule  aélion  fuffit  fouvent  pour  immor- 
talifer  un  homme  & même  tout  fon  fiècle.  Nous 
fommes  à la  fin  du  dix-huit. ieme  écoulé  depuis 
Fan  où  Jefus-Ghrift,  félon  unfaint  eccléfiafti- 
que  de  nos  jours  (2) , a été  vexé  par  les  Arifto- 
. crates,  & où  il  déclara,  félon  un  de  nos  oracles 
laïcs  (3),  que  les  biens  poflTédés  de  tout  temps 
parle  clergé,  de  qui  lui  avoient  été  donnés, 
n’appartenoient  ni  au  clergé , ni  aux  donateurs  : 
c’eft  dans  ce  fiècle  de  lumières , de  bonheur,  & 
deliberté , que  la  réunion  très-exttaordinaire  de 
fuffrages  non  combinés  a produit,  le  5*  odobre, 
douze  membres  du  comité  des  recherches , qui 
sûrement  n avoient  eu  jufques-là  aucune  relation 
enfemble  (4)*  Le  procès  verbal  de  FalTemblée 
du  jour  fuivant  ne  contenant  point  leurs  noms,  it 
eft  jufte  de  rendre  à FalTemblée  l’hommage  qui 

(1)  Belin  , fort  de  la  haie  , pendit  de  fa  main  le 
boulanger  que  le  peuple  avoit  entraîué  â THotel- de-ville  ^ 
vers  la  fin  du  mois  dernier. 

( ^ ) M.  l’abbé  Fauchée. 

( 3 ) M.  Pethion  de  Villeneuve. 

(4)  Ceft  à let|r  infçu  que  quelques-uns  de  leurs  amisj 
faifoienc  courir , depuis  huit  jours , des  liftes  toutes  prétest 
pour  quaucuu  des  douze  noms  ne  fut  oublié. 


luî  eft  du  pour  cet  heureux  choix.  Ces  membres 
recorumandables , font  MM. 

1 Glezen. 

2 Buzot. 

3 Reubell. 

4 Salomon. 

5 Le  Pt.  le  Berthon 

6 Charles  Malo  de 

Lameth. 

Au  refte  , il  n’eft  pas  fans  exemple  que  les 
noms  & vifages  des  hommes  les  plus  redouta- 
bles reftent  inconnus.  En  Efpagne,  les  accufés 
ne  voient  ni  ne  connoifTent  les  grands  inquî- 
fiteurs;  & alTurément  dans  les  douze  perfon- 
nages  nommés  ci-delTus , il  y en  a beaucoup 
dont  on  aimeroit  autant  n’avoir  jamais- vu  la 
figure. 

Voyez  parmi  les  portraits  des  Députés,  gra- 
vés par  le  Ceur  Levachez  (i) , ceux  de  MM.  les 
douze  grpds  inquifiteurs  ^ ou  écoutez-les  à 
l’alTemblée , & vous  forez  frappé  , 

De  la  figure  gaie  & ouverte  du  premier, 
qu’on  prétend  à tort  reflembier  à un  enterre- 
ment. 

(i)  Levachez,  marchand  d’eflampes  au  Palais  royal , 
n®.  z58,  a entrepris  de  gratifier  le  public  des  vifages  de 
tous  les  Députés , perfuadé  qu*on  les  avoit  choifis  fur  leux; 
bonne  mine  : on  peut  en  juger  par  les  gravures. 
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2*,  De  l’aîr  modéré  du  fécond. 

3^  De  la  voix  argentine  du  troifieméi 

4°.  De  la  modeftie  du  quatrième* 

5*®.  De  la  préfence  d’efprit  & du  raifonrte* 
ment  fuivi  du  cinquieitie.- 

é®.  Voyez  réloge  du  fixkme,  plus  bas,  &: 
à la  derniere  page. 

7®.  De  la  tournure  élégante  » & de  Tair  fi 
peu  cagot  du  feptieme* 

8®.  De  rhonneur  que  fait  à fa  province  le 
choix  du  huitième. 

9®.  De  ia  droiture  reconnue  & de  IVir  mo^ 
defte  du  neuvième. 

lo®.  De  la  fidélité  du  dixième  envers  fes 
Comtnettans,  qui  le  défavouent  journellement» 
& des  connoiffances  de  taélique  qui  ont  mérité 
à cet  Avocat  oublié , d'être  nommé  pour 
comité  militaire. 

II®.  De  la  figure  aimable  & de  la  tournure 
fiori  moins  féduifante  que  la  perruque  du  on* 

zieme. 

12^.  Du  talent  du  douzième,  pour  s^écrîfe 
& s’adreffer  des  lettres  anonymes,  dont  il  en* 
nuie  i'aflemblée. 

N’oublions  pas  le  curé  de' Soupes,  qui  avoît 
bien  efpéré  être  des  douze  grands  inquifiteurs. 
îl  s’étoit  fait  affilier  à cette  intention  aux  fou- 
pers  des  filles  de  Viroflée  î êc  pour  montrer  qu’i| 


vît  en  bonne  compagnie  , fe  fait  amener  à ta 
faite  par  le  général  Lameth  , en  cabriolet  ^ 
toutes  les  fois  que  la  place  n*efl  pas  retenue  par 
madame  d’Aiguillon,  On  prétend  meme  qu*il  eft 
l’inventeur  &c  le  répétiteur  du  catéchifme  que 
répète  la  petite  Lameth  à trois  ans/  dont  le 
premier  article  eft  ; 

D.  Qu’eft  ce  qu’il,  faut  pour  faire  une  conf- 
titutîon  ? 

R.  Une  affembîée  nationale  Sc  des  lanternes. 

Dans  ce  fiecle  éclairé , on  n’eft  pas  étonné 
qu’il  y ait  des  notions  furnaturelles.  Tout  à 
coup , une  infpiration  apprend  aux  douze  inqui- 
fiteurs  qu’un  être  fufpeâ:  à leur  imagination  , 
quoiqu'il  ne  foit  ni  acculé^  ni  convaincu  par 
aucun  écrit  ni.  par  aucun  être  vivant , peut 
être  caché  & déguifé  en  novice  dans  un  couvent 
de  Paris.  Délibération  des  douze  grands  in-« 
quifiteurs  ; on  décide  qu’il  faut  rétablir  les 
efpions. 

Les  frais  de  police  avolent  été  fagement 
fupprimés  par  réconome  adminiftration  de 
l’hôtel- de- ville , qui  dépenfe  bien  moins  que^ 
l’ancienne , & avoient  été  regardés  comme* 
inutiles  pour  la  sûreté  de  Paris.  II  eft  eertaia 
qu’il  eft  plus  convenable  qu’une  telle  dépenfe-^ 
ait  pour  objet  de  fatisfàire  la  curiofité  des, 
doute  graads.  inquifiteups , que  de  fervii  à. 
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nous  garantir  des  voleurs.  Ce  prompt  fecours 
a fervi  à foiihait.  Des  efpions,  placés  à chaque 
couvent  de  Paris,  ont  bientôt  afluré le fuccès ; 
& en  effet,  le  mercredi  28  odobre , à cinq 
heures  & demie,  un  obfervateur  annonce  être 
sûr  qü’un  homme  chargé  de  papiers  de  la  der- 
nière importance,  & déguifé,  mais  marchant 
en  ariftocrate,  eft  entré  furtivement  dans  le 
couvent  des  Annonciades  céleftes,  autrement 
dit,  Filles-Bleues , fitué  rue  Couture-Sainte- 
Catherine  (i);  qu  il  a laiflfé  un  de  fes  camarades 
pour  veiller  fi  Tanimal  en  queftion  ne  reffbrtoit 
pas  de  fa  taniere  ; mais  qu’il  ne  répondpit  de 
rien  , fi  les  Religieufes  avoîent  une  porte  de 
derrière  auflî  commode  que  celle  de  devant. 
L’annotation  de  fobfervateur  réjouit  un  peu 
pour,  le  moment  les  douze  légiflateurs , qui 
cependant  voulant  aller  au  fait , & jaloux  do 
îa  gloire  qu’avoient  acquis  certains  héros  des 
villes  de  Paris,  pour  MM.  Foulon,  Berthîer  & 
Fleffelîes;  de  Saint-Germain,  pour  le  nommé 
Sauvage , 8c  encore  depuis  peu  pour  un  fécond 
-meurtre  ; de  Saint-Denis  , pour  îe  lieutenant 


( î ) En  effet  , le  laquais  d*une  dame  qui  loue  un 
appartement  au  dehors  de  cette  maifon , & chez  laquelle 
on  peut  repaffer  par  la' porte  extérieure  du  couvent  ^ 
étoit  rentré  avec  des  dentelles  de  fa  maïuelTe , enveloppées 
dans  un  grand  papier  blanc. 
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Se  Maire  \ du  Mans , pour  MM.  Hureau  & de 
MontefTon  ; de  Troye , pour  M.  Huez , &c.  &c.  : 
arrêtent  auOll-tôt  qu*il  faut  ufer  de  prudence  & 
de  diligence  , requérir  main-forte  au  plutôt , 
porter  des  fuiiliers  vis-à-vis  la  porte  de  der- 
rière, avec  armes  chargées  à balles,  pour  faire  ^ 
“à  Faccufé  fon  procès,  s*il  tentoit  de  s’échapper  ; 
mais  par  une  forme  bien  plus  courte  que  les 
jugemens  pi^évôtaux,  & dont  ils  eulTent  tout 
riionneur  (i), 

La  gloire  eft  une  divinité  à laquelle  tôt  ou 
tard  on  .facrifie  : le  général  Lameth  réunk 
tout  ce  qui  peut  y donner  des  droits;  air  af- 
fable , fon  de  voix  mielleux  , propos  & vues 
toujours  remplis  dimmanité , & fur-tout  une 
politeflè  rare  ; avec  cela  , déjà  couvert  de 
dignités.  Colonel  généralirtîme  de  la  Milice 
non  foldée  de  Pontoife  , dont  Tunlforme  fak 
un  fi  bon  effet  dans  Tafiemblée  {2)  ; n’ayant 
îamais  follicité  les  grâces  de  la  cour  , ni  rien 


(1)  îîs  fe  trompoieiit  ; l'a  ville  du  Mans  avoir  eu  une 
prime  à cet  égard , êc  de  juftes  éloges , félon  deux  lettres 
écrites  dans  cette  ville,  par  deux  des.  douze  hiquifiteûrs, 
Jorfqu*on  eut  fufîllé  MM.  Hureau  & de  MontefTon. 

> (x)  Le  2.0  feptembre  5 jour  où  il  parut  avec  foa 
îioif^rme  , tous  fes  confrères  le  laifTerent  fèul  fur  le 
fcançs  ou  il  fe  plaça  avec  un  air  très-ennuyé  & très?- 
iafîpide,  & cependant  uès-naturel,  . 
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pbtenu,  ni  pour  lui,  ni  pour  fes  frefes  ; filiÇ 
d’une  mere  qui  leur  îranfmit  ces  principes  ôç 
ceux  de  la  droiture,  çomnae  de  la  conduite  U 
plus  pure.  Tel  fut  le  héro^  déjà  comblé  d’hon- 
neurs & de  mérite , qui,  comme  Grisbourdon  , 
fut  nommé,  d’une  voix  unanime,  par  fes  onze 
confrères , Commandant  militaire  de  fexpé^ 
dition. 

""On  peut  ajouter  à fa  louange  qu’il  ne  né- 
glige pas  la  littérature  (i);  fon  nom  fera  gravé 
dans  le|reniple  de  naemolre,  à côté  des  célébrés 
expéditionnaires  en  cours  de  juftice , des  Bru- 
gnieres , Q.uldor  , Emery  & autres  illuftres 
comraiindans  qui  l’ont  précédé  dans  cette  car- 
rière. Digne  d’eu»,  il  fent  qu'mon  ne  doit  s’ex- 
pofer  qu’avec  pmdencej  reconnoître  les  îieuj^ 
eft  une  oeuvre  d’obfervateur  confommé.  Notre 
Général  n’y  manque  pas,  & dans  fon  modelle. 
cabriolet , rempli  de  fon  objet , fé  rend  vers 


(i)  iC’ei'ï  de  lui  qu^efl  ce  mot  fi  célébré,  & qui  prouve 
(Combien  il  poffede  fa  langue  & la  fcience  des  étymologies. 
Entendant  difcurer  s’il  faudroit  pofféider  quelque  chofè 
pour  être  admis  aux  Aflemblées  provinciales , qui  déci- 
deroienç  fur  les  impofîtions  des  fonds  il  rappela  à 
•f  AlTemblée  , qui  en  fut  émerveillée  , qu’une  propriété, 
en  ce  cas  dévoie  être  plutôt  un  titre  d’exclufîon  , parce, 
qu’alors  on  tomberoit  dans,  une  arîHocraue  d’ argent 
Fiat  Lyx.  ■ 
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fix  heures  vingt  minutes,  rue  Couture  Sainte^ 
Catherine  , demande  au  couvent  fi  c*eft  là  celui 
des  Annonciades  , Ôc  fon  coup-d’œil  donné  fur 
la  difpofition  du  local  & du  quartier  , il  va 
chercher  l’abbé  Goutte,  Ton  digne  collègue, 
demande  impérieufement  à l’iiôtel  de-ville  deux 
membres  du  comité  de  police,  & deux  cents 
hommes  de  garde  , les  obtient  avec  peine  , 3c 
part , accompagné  , en  cinquième,  d’un  offi- 
cier de  la  garde  nationale , qui , en  honnête 
citoyen  , ne  marchoit  qu’avec  regret,  ainfi  que 
fa  cohorte  , pour  une  femblable  expédition  : il 
voulut  même  y en  arrivant , s’offrir  pour  jardi- 
nier aux  religieufes  j .mais  il  oublioit  qu’une 
''des  conditions  fecondaires , requifes  en  pareil 
cas , étoit  d’etre  muet  fourd  , comme  Mazet 
de'Lamporecchio.  ' 

Sur  l’indication  de  l’obfervateur  précurfeur 
Lameth , les  foldats , tant  à pied  qu’à  cheval, 
font  poftés  aux  lieux  indiqués 'par  lui  j tout  le 
quartier  eft  invefti , les  citoyens  de  toutes  les 
maifons  voifines  avertis  qu’ils  font  libres  , hors 
d’entrer,  de  fortir,  & de  fe  mettre  à la  fenê- 
tre ; toutes  précautions  biçn  prifes , des  efpions 
' font  déguifés  en  foldats,  & le  héros. Lanieth 
, milieu  d’eux , mais  tellement  confondu  , 
- gu’il  leur  reffembloit  à s’y  tromper. 

' wres  préçifes  rinyeftiffement  eft  fait. 
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A S heures  grand  bruit  à la  première  porte. 
Mm.  les  cinq  commifTaires  arrivent. 

Les  tourrieres  ouvrent , la  prieure  vient  en 
tremblant  ; on  lui  dit  que  > pour  chofes  ur- 
gentes, & de  la  derniere  importance,  il  faut 
que  les  cinq  perfonnes  qu’elle  voit*  entrent 
dans  la  maifon.  Un  d’entre  eux,  député  de  la 
Ville,  fe  fait  porteur  de  paroles,  fe  dit  le  pré- 
lident,  & quand  on  demande  d’où  ? répond  qu’il 
eft  préfident  d’une  préfidence,  ôc  qu^il  n’a  pas 
de  compte  à leur  rendre  ,•  puis  il  leur  lit  je  ne 
fais  quel  papier  qu’il  leur  affiire  contenir 
fes  pouvoirs  , & auquel  les  religieufes  n’ont 
rien  entendu  ni  compris , ôc  qu’il  n’a  eu  garde 
de  leur  laifler.  A fa  fuite  venoit  M.  Malo  La- 
nieth  en  habit  impofant  de  cérémonie , com- 
pofé  d’une  redingote  de  drap  verdâtre,  d’un 
gilet  affez  ufé , d*une  culotte  avec  deux  taches 
de  vin  de  Bordeaux  toutes  fraîch«s,  & des 
fouliers  à cordons , chapeau  rond  fur  un  cato- 
gan , & badine  à la  main  ; enfuite  le  curé 
Goutte  > en  grandiffime  calotte  de  vrai  cafard, 
fans  rabat , fe  réclamant  cependant  d’avoir  été 
difeur  de  meffes  àSaint-Gervais,puis  vicaire  au 
Gros-Calliou,  maintenant  curé  près  de  la  Mé- 
diterranée ^ un  autre  membre  de  la  commune  , 
grand  comme  une  perche  , à cou  long , reflem- 
biant  à s y tromper,  au  folfoyeur  de  la  pa-f 


toîflfe;  enfin,  l’officier  commandant  le  déta- 
chement : telle  eft  la  cohorte  qui  fe  fait  ouvrir 
la  porte  , y pofte  des  fentinelles  , Sc  puis  de- 
mande à aflembler  les  religieufes  au  chapitre. 
Là,  le  foi-difant  préfident  leur  dit,  d’un  ton 
à les  faire  trembler  : tout  Paris  eft  en  alarme  , 
le  danger  menace  toutes  les  têtes , votre  mai- 
fon  eft  particulièrement  fufpede , & depuis 
long-temps  notée;  vous  recelez  , fous  Thabit  de 
religieufe^  un  traître , & ce  traître  eft  M.  de  B, 
ancien  garde  des  fceaux  ; on  va  vous  exami- 
ner toutes  l’une  après  Tautre  à vifage  décou- 
vert (i),  fi  vous  n’aimez  raieux  le  déclarer 
vous-mêmes , pour  que  nous  l’emmenions  , & 
auovrions  au  peuple  attroupé , qui  l’attend  à 
votre  porte  pour  en  faire  un  exemple. 

A ce  propos,  grande  confternation  ; la  prieure 
s’avance  pour  parler;  le  préfident  lui  dit:  Que 
êtes-vous  ? Elle  répond  : Prieure.  Le  préfident  : 
Perpétuelle  ? Il  ne  faut  plus  de  cela , je  vous 
déplace,  c’eft  de  l’ariftocratie. 

La  prieure.  Eh  \ non,  Monfeigneur , je  l’étoîs 
pour  un  an  , & je  quitte  dans  trois  femaines. 

Le  préfident,  en  fe  déridant  : Ah  I pafTe  ; 

, (i)  Notez  que  leur  réglé  leur  défend  de  voir  d*autres 
peiTonnes  que  leurs  peres  & meres , ou  propres  freres  ou 
. fecurs  J elles  ne  voient  toutes  autres  perfoones  qu’à  ui^ 
parloir  fgrnsç  d’épais  rideaux. 
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cela  ie  rapproche  de  ce  que  nous  vouUns  qu« 
foit  ia  monarchie.  Combien  y à-t-il  que  vous 
logez  ici  ? 

La  prieure.  Monfeigneur  , il  y a trente-cinq 
' ans  que  j’ai  fait  mes  vœux. 

Le  préfident.  Des  vœux  ! fi  donc  ! n’en  par- 
lez plus  5 vous  allez  être  libre , ou  le  diable 
m’emporte. 

La  prieure,  Monfeigneur,  je  ne  m’oppofe 
à rien. 

Le  préfident.  Point  de  complimens.  Ou  eft 
le  traître  ? 

La  prieure.  Monfeigneur  , le  traître  dont 
vous  parlez  efi  mon  frere  *,  mon  frere  ne  m’a 
point  écrit , & je  ne  l’ai  point  vu  depuis  qu’U" 
a donné  fa  démifîion  en  juillet. 

Le  préfident.  Ah!  menteufe,  nous  aîloni 
voir;  on  vous  emrnenera  aulîî. 

La  prieure.  Monfeigneur , on  ne  m’emme-^ 
nera  pas , on  m’emportera  ; car  j’ai  la  gouttCit 
En  difant  cela,  elle  s’alTeolt , étant  lafle  d’êtrcf 
appuyée  fur  fa  canne. 

Le  préfident.  Nous  la  retrouverons  bien.. 

M,  de  Lameth,  Je  m’en  charge  ; elle  eft  bient 
gentille. 

A la  fuite  de  ces  propos  très- décens,  les 
cinq  héros  donnent  ordre  qu  on  allume  des 
bougies  ; il  en  exiftoit  peu  5 on  preod  toutes 


( 13  ) 

îes  lanternes  de  chœur , & , faute  de  mieux  j 
des  chandelles.  Ils  font  arracher  d’une  chapelle 
4eux  ou  trois  cierges.  On  commence  par  vifi- 
ter  librement , & fans  fe  gêner , tous  les  vifa- 
ges  des  religieufes  préfentes  , & on  continue 
les  recherches  dans  toute  la  maifon , même 
che^  celles  qui  étoient  déjà  couchées , où  le 
curé  entroit  le  premier  (i). 

Un  peu  revenues  de  leur  première  frayeur,. 
& fieres  de  Tinütilité  ôc  ridiculité  du  tranfport, 
les  religieufes,  commençant  à fe  moquer  de 
tnonfeigneur  le  préfident,  de  monfeigneur  le 
général  Lameth , & de  meffeigneurs  leurs  fup- 
pôts , les  mènent  à tous  les  coffres , à toutes 
les  armoires , ne  leur  font  grâce  de  rien  , les 
font  attendre  des  quarts -d’heure  entiers  à la 
porte  des  greniers  ou  des  chambres  vides , fei- 
gnant, d’un  air  myftérieux , de  ne  pas  trouver 
la  clef,  les  félicitant  fur  le  bonheur  de  la  li- 
berté ôc  de  la  tranquillité  que  de  fi  nobles 
repréfentans  font  goûter  à la  nation  ; les  me- 
nant aux  commodités , fans  leur  dire  ce  que 
c’eft , puis  aux  combles , fous  prétexte  qu’il 


(i)  La  fœur  de  madame  Boucon , marchande  de  fer, 
religieufe,  âgée  de ‘75  ans,  eft  encore  malade  du  train 
horrible  qu^ils  ont  fait  en  enfonçant  fa  porte  pendant 
qu’elle  dotmoit,  * 
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yavoîtdes  appartemens  (i),  coeduîfant  mort- 
feigneur  le  préfident  dans  des  tas  d’araignées, 
que  fa  perruque  enleve  jufqu’à  la  dentelle; 
de  là  le  ramènent  au  jardin,  qui , comme  tous 
les  cloîtres  poflîbles,  eft  ouvert  de  toutes  parts, . 
Là  , monfeigneur  le  préfident  fe  fent  pouffé 
par  la  curiofité  à vifiter  le  jardin.  Le  vent  eût 
fou^é  les  chandelles,  les  religieufes  le  laiffent 
aller  feul;  lui,  occupé  de  famiflîôn,  Sc  diftrait, 
met  le  pied  dans  le  baffin,  qui  étoit  à moitié 
fec,  tombe  de  côté  , s’emplit  de  crotte.  Le 
général  de  Lameth  jure  comme  un  charretier  ; 
les  religieufes  ^fe  perfuadent  qu’il  en  efi  un  (2). 
Les  tas  de  bois , les  caves  au  vin , les  cerceaux 
dans  lefquels  on  leur  laiffe  tous  cinq  fe  pren- 
dre les  jambes,  tout  eft  vifité.  Bien  excédés 
des  faintes  niches  que  le  local  permettoit  de 
leur  faire , & dont  on  n’oublie  aucune  ; furieux  ,' 
honteux,  pétrifiés  de  toutes  parts,  ils  fe  ra^ 


(i)  En  montant  au  comhle  , une  fœur  converfè,* 
brune  & un  peu  barbue,  avec 'une  taille  de  vache,  & 
un  de  ces  ^ros  vifages  qui  relfemblenc  à des  derrières 
coiffés , mais  plus  laide  encore , paffe  près  du  préfident  , 
qni  lui  met  la  chandelle  fous  le  nez,  & fe  retourne, 
en  difant  : Ah  ! qu’elle  eft  laide  i La  focur  nouvellement 
entrée  lui  dit  : Paix  donc,  monfeigneur  i car  à Bor-^ 
deaux  , tout  le  monde  trouvoit  que  je  reffemblois  a 
madame  de  Lameth,  en  beau. 


(z)  L’officier  national  avoît  obfervé  que  celui  qu’on 
cherchoit  n’étoitt  fûrement  pas  dans  le  baffin  , parcç. 
qu’il  ne  fe  baiguoÿ  jamais  dans  le  temps  de  l’anciconQ 
cçnftitution. 
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battent  chez  îa  prieure  , culbutent  3c  mêlent 
tous  fes  papiers  ; trouvent  le  papier  de  fes 
vœux , lui  dirent  qu’il  faut  jeter  cela  au  feu  , 
qu’on  n’en  a plus  befoin , lui  parlant  en  gens 
groflîers  & mal  élevés  , & la  lallTant  remplie 
d’effroi  fur  l’éducation  nationale,  dont  de  tels 
maîtres  veulent  donner  des  modèles. 

Rien  ne  fe  trouve,  ni  traître,  ni  papiers; 
ils  ne  fongent  même  pas  que  l’homme  entré  à 
cinq  heures  & demie  pourroit  être  logé  dans 
Tappartement  extérieur.  La  collation  étoit  faite  ; 
quoiqu’ils  en  demandent,  rien  à manger,  point 
de  vin  de  liqueur  à leur  offrir.  Au  bout  de 
deux  heures  & demie’ils  regagnent  honteu- 
fement',  fàvoîr  , monfeigneur  le  préfident  3C 
les  autres,  leur  carroffe  de  place,  n®.  ip  , le 
général  Lameth  fon  cabriolet  , où  le  digne  - 
curé  de  Soupes  l’attendoit  triftement,  voyant 
m*anquer  fa  proie* 

Des  curieux  voifins  qui  regardoîent  ce  dé- 
part derrière  leurs  vitres  , tirèrent  auffi-tôt 
leurs  horofcopes. 

Le  préfident  fera  remercié ,’  comme  il  le  mé- 
rite, par  l’opinion  publique;  le  curé  fervira  de 
pendant  à l’abbé  de  la  Cofte  , s’il  vit  en-  ~ 
cote  (i).  Le  général  Lameth  fera,  avant  peu. 


(i)  L*abbé  de  la  Cofte  fut  envoyé  aux  galeres , il  f 
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reCompenfé  dahs  îes  carrefours  , comme  foii 
major  , M.  de  Vittermont , Ta  été  dans  la 
place  d'Arras. 

Et  leur  quatrième  compagnon  au  grand  coii 
feprendra  fon  métier  de  foiToyéur  , pour  fe 
fervice  des  trois  premiers  j & dé  ceux  de  leurs 
confrères  dépiités  qui  fe  prêteront  enfin  à ce 
feul  moyen  dé  rendre  la  France  tranquille. 

Le  lendemain  d’une  bataiÜe  , oj.  demande 
toujours  des  nouvelles  de  fes  je  puis 

aflfurer  le  public  que  le  général  Lameth  re- 
parut triomphant  à l’aflemblée  nationale,  aflTu- 
rant  qu’il  n’avoit  pas  perdu  un  feul  hompîé 
dans  l’expédition  de  la  veille  : feulement , pout 
exciter  l’intérêt , il  avoit  enveloppé  fon  genou 
d’uîf  ' mouchoir  ; ce  qui  lui  vaudra  fans  doute 
une  penfion  , mais  proportionnée,  fuivant  que 
fa  blelTure  fera  permanente  ou  périodique.' 
D’ailleurs  il  eft  poffible  qu’il  foit  long-temps 
à fe  guérir* 

Et  ce  fang  eft-il  donc  fi  plir , 

Qu’oii  n’en  puifle  verfer  quelque  goutte? 

Vers  du  poete  tragique  Barnave^ 


a %%  ans  , & fût  très -utile  pour  la  converfion  des  ga-^ 
lériens  , qui , depuis  long-temps , n’avoient  eu  de  con- 
frère aumônier. 


